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Introduction 

Cette réunion off*, la posibilité d. comparer !.. réeultat. te 10 petit, pay. 

te» 1. define d» d4v.lopW„t iftdu.tri.l « cour. de la période d.  19S0 I 1970 .t 

d étudi.r, pour chacun dentro .ux, 1.. rapport. qui exi.t.nt «tre o.. récitât, .t  , 

1) L.. condition, préalable, et 1.. ob.tacl.. au développant indu.tri.l; 

2) L* .tratégie d. développant éoenomiqu. et industri.l .uivio; 

3) U. politique. indu.tri.llM et le. m..uro appliqué..; 

4) L.. in.titution. ohoi.i.. pour promouvoir et .outenir 1. dévlopp—nt 
industriel. 

<D«t» «t». f«t.ur. f.r. Lob,., d.. ..cUo„. .ulvMt.. du „„,„„, ^^ 

I.    C0KPARAI8CK 1RS MSULTATS BUTS LI I0IUI1Œ 

DU 1ÄVEIOPPBWWT BCOHOWQUE BT IKIJUSTRIIL 

Peur la prami.r. Biennio d.. Nation. Uni., pour 1. développant (1961-1*70), 

on .vit fi* 0—. objectif un. augm.nt.tion annuelle moyenne do 5 t du produit 

n.tion.1 ré.1; on avait .til qu'il fallait pour o.l. un. auga.nt.tion annuelle 

-oy«m. d. la production «anufaoturilre d'au moina 8 % .t une augmentation annuoll. d. 
1* production agrioole de 4 %. 

Sur 1.. 10 pay. dont 1.. ré.li.atio„. .ont ornine., à la réunion,  ein, ont 

«pa.* et objectif d. oroi..a»c. économiqu. pemUnt 1.. anné.. i960,  !.. cinq autr.. 
»0 l'tyut pa. att.int (voir tableau 1). 

L.1 pay. dont la oroi.^nc. économique a été la plu. rapid, (c'e.t-4-dirc 

lquat«r, l,Irak, et ]fc Mpahliqu. arab. .yriean..    u. éconci.. le. plu. i«*., à 

•• o*v.lopp.r ont été la Républiqu. Dominicain., 1. Oh*», la 0uyM., Haïti et 
l'Uruguay, 



^h      Ì- , if   »ri   Uunr   fu*tr-   i'-i« 

; :'ip   rapid«-      •    1,-n?   ,jr   *.ul-(m.-nt   i-K 

nto»»,     I,.    {r-Hurt i TI   .fr-ri«''i.-   H   it 

'-a   production   •« .mif-..-turi *-•    -.    ••^»r» .r>t/   ^ 

3in<T pay*   ion   . t   Toimnc   Tonern.rU,    * ¿té 

pa,/«   rii      ,:       ,  4+4é    f,uf    ,,ntf^      i;     f^urtirsn    .-rt.-l,    H    tU^,^,«    i,   f    „       u.    ,        f.,r 

an  i,•   juKtr.   1   *    ,r,   • „.,=,  | ,r, lsl(tl,1(.,  ¿,.onofrir^    r-Hl u    t   Wi,   , , ,„    , m ,ln,  f„^ 

i ,rci-*„r; r:up  !,„•- '„,„. tltl   ,u ,..    t ,rt.   n,n,   u„ umé„  1JjTit r!iìus uapp#^ 

l.    -Tbl.    ,ue   ...r,   n.   pul,,    ^>nir  1    »    > ,,„   i„    .^„^     J     .   -   ^      t .„^.      f 

l'économie   *. ne TU' i !   v     11   ir,    ,• »., • • . .„ . 

•ime'-B -0  pour '•«rpnur   U  stagna'im   ;u   s* •«   .,r     ,rlCr   . . 

U crntributi-n d.s  ..rMvrt.  «n^!,     ^ufartun^,   (4tr-¡,,r ,•   ,lBl-r 4 

l'»t»fm.iit«*icndu  produit   Prieur  v^t   ... ndj)+    u   ^ r,     ,  ^  . , ,„.   -;.+   ^ , v-(.  ^ 

Utl.au  3.     L„. contribution  d,  B.„t*Ur ^uf*;^,^    . 4té   ^péri.ur.  Ä   ,.II.   „ 

•eoWir »griocJ, dans - lnq  P¡v,8 e,   .   p,.u  pr^ 4.ÎUlv , : fc„te  ^ ^  autf^     ^^ ^ 

• té   sensit)lament  inférieure mi'^n Tv*'-    +   »r> n^-«,v   , w » ,u   ,IMM      t   en Hépufciiju«  arab* «yri.rui.-   ' r.-ft   i.«  productif 
aerinole a augmenté  de ri, j <" «•   t   .,   "  r^,„„,•.*,,_._.„„* \     + , ... ' 1?  '    rfif,P*'ti^ment)   ~t   -n    *Tti,   pay?   TU1   n'avait  au 
«but  de  la  période   comudéré, TJ'ur   Mct*ur   indu.tr.,-1   re.tr.ir^. 

U tafcl.au 4  rentre  1'évclation   i««  structure  d,   ,'éconcx,  p.nd«t   1* pariré* 

*«  1950 à  1970.    Il   8emblerÄlt ,utJf   ^r ,JÍ(Uíl  ^^  le   Ä ^^   u 0,ntributlr„ ^ 

"rtW m«uf»c^«r »'^it   «an8xb]Went aumenté     (le  ^ f ou Pl„)  ,u,   dan. tr*i. 

pay«  J   le Corta Rica,   le Ghana ,t   la République arate  ryri*nn«. 

<lu wyÍl!X0!PÍl0L4í*a  ]a ^publiera, arab« 8/ri.ni« c*l  1. taux 1* erri««, H.* 
du FIf peadaat la période 196o_1969 a t#nu Ä croi.««»« awiu.ll. ^^!Li«r!. 
UproducU^^icol. (5,6 ,') ^ .,cxpliqtte ^ la JZ^IaTcTi^; 

10 nJ. Sl/ÜÍw?!" conolusíOBÍ' P'^iwir.., oar on n. po.rtd. p*. p^. o:,«^ daf 10 p*gr. d.. .rlimaiion.au, prix coartane d. la productif ^¿Mftr. et^ri^i.. 
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é*  100 000 I *» OOT MrMMM.      Tw " •mPioie 

, *•"•—••     *»• »- Portion d'ur ti.r*  ft deux tier.,   Lemploi 

(tartos,, ;4éf)a"e   ° que *— ' - 10 **• 

1-1970,   U ~l.ur Routée *«.  le  .ecW maraf%ctu,isr „^ de  ^ fc 

«••* u p^UUm Ml< i*f*rl#ur. fc , BiJ11<m ifhftblUBtB)§ 
W 

U!      f 

1 
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II.    COGITIONS fTJBaLABLEB "T OBSTACLES A L ' HPUSTRIALISATIOK 

En 1950, lee  io petite pays dont l'expérience .era examinée > la réunion *• 

trouvaient ? cl« stages de développement  économique et social différente.    L'Uruguav 

avait déji atteint un etade rsee, avancé; en Haïti, l'industrialisation .vait à peine 

commencé et, en 1Q70,  ce payr était clasré parmi le, plue déshérités dee pav Um 

moine développée. 

A#    -P^^aintee imposées per l'exi«mté du marché intérieur 

*an. la plupart des pe*.f le  faible pouvoir d'achat des consommateurs a con.titué 

un ooeteole important > l'industrialisation- 1. niveau de. salaire, était ba., notant 

dan. le. ragions rurales,  et le répartition du revenu et des riche.ees inégal.. 

Cependant, la population a connu un „ccrois.ement rapide - (doublant entre 1950 et 1970) 

•t 1. m«» par habitant a éSale».nt aumenté.    Ainsi, le »arche intérieur a atteint 

« di..n.io„s suffisantes pour absorber 1. production d'un grand nombre d'industries 
de biens de oon.onmation. 

Seuls, l'Uruguay et le Costa Rica ont épuise les possibilités de remplacement des 

importations.    Un facteur a eu des incidences plue graves;  les faibles dirions 

adoptées peu- les installations industrielles ont influé sur les coûts de production et 

la rentabilité de. entreprises.    L'édité ou marché a fait que de nombreu.es entreprise, 

.n sont venue, à occuper une position de monopole; dan. de nombre*: cas, la concurrence 

étrangère n'a pas été autorisée, alors que la concurrence intérieure était inexistante. 

Il « r avait donc aucun stfulant permettant d'améliorer l'efficacité de la production 

•t les entrepris.« pouvaient se tailler des bénéfices „enopoli.tique, sauf dan. !.. oa. 
ou les pouvoirs imposaient le contrôle des prix. 

Pour sur.o»t.r ette difficulté, certain, de. 10 ^s en question s. .ont associé. 

des group., sou-régionaux qui constituaient un «arche plu. vast., de „atur. à favoriti 
un develop^ indu.^ pluB ^   L,ürjw ^ ^ ^ ^ ^ 

P^ oipation a    .A..ooi.tio„ latino-mério*«. d. libre-échange (áUW), dè. 1J60f u 

Corta Rica . m« d.. avantag.. ««.idérabl.. de .on as.ooiation -u «arche o« 

e-tr.érioai», .n 1962, la Bolivi. .t l'^teur, qui font parti, depui. 1968 dtt 
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»«up. „,„, ..«.„.„, ,lr,r 0.rtaln< avtrti<te j# MU# 

--» «ri«. U•. „.«.!„. „„,„.. 4. lnr ...ooUtlt>n .„,„ d. < 

Ct. Me. ^o o.. M«,i.tl„. Ät p.ml. œ mt„pru„ .„„,„„„.„„, 

d. tlr.r ml«. ,»rtl A., dftouohi. qu'offrit !.. p... voiel„.. 

i. »ilT-' "' "''*"" d" ,rM,p0rt " *co-"1«»- «—• f-m-t. e. 

- • i-plantar dans 1«. grands centres urbaine. 

n«. piu.iaur. pay.f i.approvi.ionn.n,nt ^^ #t  irrégulier en g 

élaotriqu. at an a.u a «to« la oreatlon d,indu8trl„.   ^ ft 0#rt„ ^ ^ ^ 
crtaina ^ k T%ntor„r ,t régularÍMr ^ ^^ ^ ^^ ^ & ^ ^ 

« Placa d. rèa.«* nationauxint.roc^otéB de distribution, «ais un ^ nanbws 

d MM industrial!., produisant ancor. l'è».,*, alactriqu. dont all., ont 
be-cin*.   La. poaaibilité. d-approvinomi an enarri, élactriqu. at an .« ont 

gtna 1. dé^lopp^nt da. patita, industria« dan. :.. E0„.B n^,,.   u pfcurie d,e<|U 

a attaint un point oritiqu. im» Vvu d.. pay. étudié. (Haïti). 

Pou, «««tar o., difficulté., at impilar da. indurtria. A», da „ouvalla. 

¡¡STlTÎ11" Wi ^oré< d" d0MiB*B iad,,•t^i•1• -d- •on- W«*H«II... 
»-» * ««trai p«,., + vummrU .et a..«tiaH««t concentra, d«. la crpitüa, 

ara^^y^S.«^1^ ^l?£££T ^^ ** l'««—. *«• U Républiqua 
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on a pu rationn*li..r l'implantation da. indori«, «rica à un. planification l 

l'échelon nunicipal.    7"una meiere -faêrals,  il sa.bla qu. l'on n'ait p.« apporté asa«, 

d'attantion à la poa.ibilité da promouvoir la dévaloppam.nt induatrial an offrant daa 

.»plaotasnts viabilisé.} an particulier, aucun das pars étudié« n'a prévu da facilité, 
spéoialaa pour las industrias orlante«, vara 1'«portât íCTA. 

Pawdant ca. dauz damiìraa décennies, 1'infrastructure a'art c'éveloppée da talla 
aorta qua aaul un patit nom'jr. da cantras urbains ont bénéficié das avantagea du 

développement.    C'aat là une constatation eurprananta car on aurait pu pansar Qu'il 

était plua facila à daa paya ayant una population raatrainta (moina da 10 Billion, 
d'habitants) da mieux répartir cas avantage. 

C. Utilisation daa matièras première«) lócalas 
i 

t Dana pluaiaurs pays, l'industrialiaation a raposé an grada partía juaqu'ioi aar 
l'utilisation daa natièraa premièrea looalaa.   Cala tiant an partía à la .tructura da 

la daaianda (produit, allaantairaa, logement at vttemente), maie egales*nt a» fait que 

oas industria, étalant plus facilaa h crear at paut-êtra au.ti plus profltabla«. 

Capandant, dans plusieurs oas, la mina an valaur das Batieras praaièraa lócela, (at, 

partant, la création :l'industrias 1«. utilisant) a dû »tra dlfféréa jusqu'à la ai sa 
an placa d'un réaaau da transport. 

La plupart das pava ont évité d'antravar l'importation das matière, premier«, 

nécessaires * iw wctaur industrial, mais certaine pa-a «n pro i a i d. grsv.. diffioull l 

da balano, d.s paiements instaurant un régime da liesnoas d'importation.   Ban. la. 

p*yt sans littoral (u Bolivia, par exemple) la coût «lavé das transports » ¿«né 

l'implantation d'industries consommant da grandee quant it éa d. .«tiaras premiares 
importéeo. 

i. 

x 

•li 

Hi 

-* Jí **iTl *!*}* pr*"ièr# »*«l«t on • noté qua la Barbada, Usuries «t Sinnpour 

va« iT^ÜSifJ   MiP*M| Clçrprs a développé jusqu'ici s«s industriss orientés, 
vers l'exportation sana offrir da tallas faoilités. 

ai 

la 
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Llflc^tions professionelles et  esprit d'entrepris« 

C'est l'absence d. nain-d'oeuvre qualifiée qui n conBtitué la plu« grand obotaole 

l'industrialisation dans 1. p1Up.rt 4„ 10 pftr. considérés, è l'exception notable 

e l'Uruguay, dont la population, en parti, isBijróa, «st bien for»*..    Malgré l.s 

iro£T4. réalisés au cours dea 20 lerniires années dano plusieurs de. 10 pa-s,  il 

»ub.iste. I de. encrés dims, ur.« pénurie d. p.r.onn.1 qualifié : cadre* supérieurs 

•t moyens, ingénieur.,  comptables, contremaîtres et ouvrière qualifiés.    Bien que le, 

icuvernaaents de certaine pftT. ae coient rendus ooapte qu'il l'unit li ,\'m domaine 

riti, dans d'autres Pv, (.„ Haïti, par exenple),  on ne seabie guère .• préoccuper 

le oet obstacle à un développonent industriel soutoira. 

Tan. de nombreux pays,  ne sont les importateurs qui ont joué 1. Kl. d'entrepreneur, 

m produisant localenant ce qu'il* inportaient auparavant.   Hai« l'initiative est venue 

tu-.i d. pstitc patron, et d'artisan, qui ont décida d'agrandir leur exploitation, 

»•un. -anitre générale, 1. propriété de. entreprise, demeure familiale ou Usitée à 

io petits 3roupes d'investi..ours et, en 1-absence d'un marché d.. capitaux pera.ttant 

«ne participation plu. larga i. la propriété industrielle, il a ¿té difficile de financer 

le «rand., entrepriao..    »an. certain* pCV. (l'Irak et U République arabe arienne, 

par ewaaple), le. pouvoirs public, se chaînent de crear pratiquant toute, le. grande. 

»ntroprioe. nouvelle., dan. d'autre, pay«, on a larguent compté (trop selon certain.) 

le. investisseur« étran^r«.   L'initiative privé, n'c. donné li.u qu'?. la création 

i« petit«, entreprises «t n'a pas contribué à l'effort d'indu.t riali.ation aussi 

Largo»«* que cela aurait été souhaitable pour qua 1'induetriali.ation devienne un 
»rooo.au. auto-entretenu. 

'•   9PWW000 financière, d^rymbl.. pour l'i 

»on« la plupart do. 10 paye considérés, il n'v a pao d. aéoanioBo inutitutionnel 

sati.faiaant pour nobiliMr l'épargne intériouro et oeouror aun nouvoii«. entreprise. 

induotrioU.o (frond,, ou potito.) l.s capii«« d'in•ti.oo«ont .t lo. prit. néoe.Mlr*.. 

^ riglo générale, 1.. déto«t«we d. capiteux ont toujours eu tondonoo l préforer b 

I'laAwrtrl« ••nufacturiere do. oeefure plu. «ftr., tolo quo 1« ocowro. et 1'i.oobiiUrc 
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*. Inrtitutl«. ont  «4 eri*, ían. oarUi». p.~. ^r fwmii, „« «t^ri— .xi9itm 

•t nmll.s ¿M prit. .t „-r  capitai ."innati.,.•*, «ti. .U.r *•«* »... «•,*„ 

réusai i   reunir ¿a« i0W>t auríiaants p«r «• mol ilición intanai,,  <• l'ép*i-«. 

interiora.    Ut »«d»liUa at «edition*  '. pr* »«ati.ru^« p«, w. 'í,«^. „»„m,, 

n'atit p.s twjoure ¿té r-, natura .   ancoura^r 1.« p«Uta* antrapriaa« naia*«**««,  -'«,* 

la plupart dar 10 pe~a,  il  f.Vrt.it  étu-'.iar la pcatibilita lm criar m> établi a await* 

¿a finançant offrant   '•?, ocnfitiein plut appropriaar (» coprir    t, aarrioaa ea«:*d- 
tatif» i l'lutanti« claa bénéficie iraa c'aa prt's). 

*'3 

V     i. 



ni.   wmrmu ^ TnanLom-m icomn^v: m iwamTn 

.< *ZT£Z r TT"* ''•"*" ta l-ci* ~- — f-««•»*•• 

•MiMr» ft««* « »rt«^ lM it^ â       1#-wsla .    —,          

* «MH*. U 1^^ te u „immm „ u „^^ «B|lfllHlitiw ^ 

*~*< U MHH. ta*» u« « 1- -temiiftte te ^^JT L 
*»"*•"«»" ltd«! *mfê~.   u. ?«•*»«. te.nu. te.w* ftm ^^ H u 

^    P~_     «• M#w MMMlr Utmmmrrmo« «ft •« l 'i*te»ftrUli«»ftWa »m*»lft 
•• MNi. ^.i.,    L'faiflrti«, te.« . lifu| «ite*,,, * tl ,,^ .^^ 

"Multili te «Mit««.. 

it U p—»mftl— wafMHrlè*» M ••M« "    , — i—*     _^ 

«. U »m te M^i.pp««! ,*,, iné.im AM M-illifli „ BWWlUB 

te . «.u - .ATlfft*M'*' * "*• ** »1^«,«^~ «ï^ifM. •% te M»!«.«. 

i'*-te~ite. te xm« («^ ,. t**^) ^ p^^ ^ mj3%ê m     ' 

• Ht MM 

U •••!••• pHvl 

1«W M«iMt  tU 

u fut, 
«te.éO, 

te U 
«• «• fM« «•», al U •»* 

Ite AteNif» f 
56, l'titw» â'toiwntem^t— • 
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gomnm—nt.    C'aat •» détat *.« aiarfua «o qua la CNíNMN ¿a la praduatla* 
facturier« a «té la plu. Uni., 1.. «au^aa« iwmii-mm*, ata* 

loatnt à l'sxpanaian dM lndaatriM axiataata«.    I»» »laalfUatia« pi«, 

imwtiaaoaanta pi«. M«|a M« oawtritoé à aooélérar U oraiaaaaa« IM»*ri. 11. 
*>n la fia d«a amé« «O* S< 

Ul- 

lM 

U politica attuali« du j»»j£ ria« & M ini-ipml—i fT1,„lu_ ^m 

<i»l doit Iti* real i M. par la eréatlaa da nauaoliaa imtuatria« 

•ixt. «t privé. A« OMN d« la ¿«uxlaa» Mille d«e min So, 1 • 

rapri« d« l'iapertama paur la pradera fait dapul« 1« allia« «M aaaaa« 50. 

1* period« du plan d« doValipanaant 19u>-19TO, 1M limai l.a—wt. «a* atta!* 

fixé aai« l'ana^antatian do la prodaatlaa aaanfaatarttr« o«t roatéa on daaà êm 

l'oBjoetirK   u« iaiwtrlM ntlllaaa* 1«. laaaantaaa laaalaa 1 éO f aa 
production laduatrl.il. tandia qu. la praduatian 
proportion do 10 f. 

3* 2SEatt» ** protaatiai 
«nooa éO qu'a» owi doo ajuafaa 50. 

proaior dopala 1 'aaaoaaiaa da par« i 1 • 

powvaira putìloa ai affort part laul lar 

doa pro jato iadaatriol« oréala, la 

étatlaé, 

a 

X 'aajaatlf j 

la 

qnalqaaa aaa do ooo prajata lnductrl.la at à osplaltor loa 
Mit«, la fiainaa»»! a aatiaaaliaé 
natujallaa eu paja. 

•Mloaa pafcl* 

M     1/  fawU 

m*4«rt, t 
ft 4M áa 11,t JÊ. 

t*fr4lr*, ttoaa« 

^^__ 
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•• iMftilwUn, NHN )é f M i*e. 

Ut PM|H« iataMrUl« «Wtof* 
ta pimi «M ftaltewi U 

M» U 
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o) 

d) 

•) 

f) 

Les participante à la réunion auront à examiner lai question» oi-après, qui sont 

traité«« dans las documents décrivant l'expérience acquise par las dix pays-^ : 

a)     La planification da l'industria a-t-«lle réussi à delimitar las secteurs et 

laa projeta prioritaires vare lesquala oanaliser de nouveaux investissements ? 

A-t-on fait le nécessaire pour coordonner OOBJW il oonvient les Mesuras de 

politique générale aveo oea plans de manière ft en assurer la réalisation ? 

La strategie du développement était-elle suffisamment orientée vers l'extérieur, 

et a-t-on réussi & exporter  d'important«« quantités d'artioles aanufaoturéa ? 

La politique adopté© a-t-elle favorisé 1 • emploi de teohniques à faible 

coefficient de oapital et penis de développer les qualifications de la 
oain-d'oeuvre ? 

A-t-on porté une attention suffisante à 1 «industrialisation des région« 
arriérées et des sones rurales ? 

Ar-t-om pris des aesuree suffisantes pour développer la oapaoité nationale 
de oheiair, nettre au point et adapter das techniques répondant aux 
ooniitiens du pays ? 

a* lJatirTsí. ÍJÍ^SüiilfT1 ** ^T*«1* * ******* Us*-trl#l 

partioullers 

'$>, 

„•Ùf^A S* 
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IV.    POLITEIUBS JUT IŒSURKS DTOSHESSAUT L'DJDUSTRIE 

U. petit, „aye * trouvent Oimt un problème difficile quand il .'agit de fix.r 

1. niv.au de protection qu'ils MmnBt d lm ^i,,,    S1 „ niv#w ^ trop 

élevé, on rie,«, de créer de. induetri.e „on rentable et dont les prix d. revient .ont 

élevé.: .i 1. nive.« d. protection depure élevé en pemanenoe, ou .i l'on contingent. 
le. importation., Industri. réali..ra .m. doute de. profit. .*oe..if., .i 1.. mmir%. 

de protection .ort appliquée, à *. no.br«« produit, on riequ., à long t.rw, de 

.ubvwtiomer l'indu.tri. aux dép«. d. l'agriculture.   * revoche, .i l. protection 

tarifaire ..t trop faible, on riequ. d. lai.-r puNr certain.. po..ibilité. de créer 
de. industrie, local... 

Pu»i 1.. étude, «r 1 ..xpérienee .oquie. dan. différent, par., il en et pou où 
1 on pui... trouver de. détail, .ur 1. nive« de U protection tarifaire.   Cet 1. 

politique adopté, par l'Ir* en la »atiere qui .* expo... de 1* façon la plu. détaillé. , 
dan. o. pov., 1.. Mtlèr„ pr^ièpM ft0quitt#nt ^«^ 1$ .  fl# dpoit dllllportatioBJ 

ce. droit, vont d. 15 à 50 ,  pou, !.. wtr,8 produit. « u „ k 100 ^ ^ 1#> ^^ 

do lu»,   »> Oruguav, ce. »t». droit, vont de 40 ? à 75 < ir le. produit, qui 

oc*curre»oo«t 1. production local, .t il. ««t d. 150 / .ur le. produit, d. lu»,   A« 

Corte moa, la protection tarifaire a été fixée par 1. HCAC (Harohé 0c«un d'Amérique 
entrai.) qui, d«. !.. année. 60, a lapos« une eurtaxe de I5 •/• à 35 ' «r de »ebreux 

produit., ai»* qu'un i*0t d. etabiliaation é«x»o«i<n» oupplé»«toir. de 30 %.    U 

Bolivie ooBtlntwte l'i«port.tion d. certain, produit..   Au Ohena .t en dovane, le. t«« 

d. droit ont do*, la plwp«* de. ce. été fixé, pour procurer de. recette, à 1 vu« .t 
n. tiennent pa. «nod ooxpt. de la néoeaeité d. promouvoir l'iadurtri.. 

inr r *•* '•"^^ ^i,adtpt,p •• ***** * ****»->« ^^.1. 
U. droit. *. **« ont été «Hp«té. pour ca^^r Lu-mcooité et le. prix d. 
rovio«t élevoe d. u produoti«, Ui n'ont été crue roroMnt réduit, peur f*ori-r «. 

JO? •m,*0tté» «*"•»*••* 1.. prix d« rorient * pemettre ata* aux 
- iataftrloll«. d. oo«tt«ir 1. oonourreno. «r lo. «arohe, étrongor.. 

¡¡¿"^ 
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Pour p,.iiior l'absence de principes clir.ci.urs pour établir 1. niveau de protection, 

il a fallu prendre dee decisione 'au coup per coup" qui ont eu pour résultat de  créer 

une ctructure tarifaire hétérojène^qui fiorine par trop certaine* industries,  et 

trop peu certaine« autres,  cone cellos (.ui  fabriquent dec produite intermédiaires et 

dee biens d'équipement ou celles qui dépendent pour une large part dee importât i on À' 

L'incidence de. droits de douane e»t tempérée dans 1. plupart ô.B pav», par de. 

taux de faveur consentis pour les importation« a) de »achines et autres biens d'équipemen 

•t b) de matières premières et  sutres fournitures.   Ce. taux de faveur n'ont été 

institués pour un temps limité que clans certain« pa-s¡ nais, en général ils ont été 

fixés de manière à ne par freiner le développement de. industrie« locales qui fabriquent 
ces produits. 

Us droits de douane et les contingents d » importation ont été institués pour 

promouvoir l'industrie et pour freiner la demande intérieure d. produit, importé«;  en 

conséquence, on a souvent négligé d'utiliser le« taux de change com« instrument 

économique, et le commerce intérieur est demeuré plus rentable que le. exportation«. 

Certains pay. restituent les droit, d. douane «t lee taxe, locales perçu, sur le« 

matières «eivant L fabriquer de« article, ultérieurement exporté«, mai. l'incidono« 

de oette -sure ne compense pai dans la plupart d«B oa. les prix de revient élevé, de. 

industrie, protégées,   n.. cm conditions, l'on^bl. de. m««ur«s appliquée, a «noouragé 

1« industrie t se tourner ver« 1« marché intéri«ur, mta. dene le« paye qui se «ont 

donné pour objectif de favoriser l«. exportation!;. 

Us mesure« protectionnimtoe ont eu une Influence déterminante mur la formation 

des prix pratiqués pour le« produits manufacturé« sur le marché intérieur, pour la 

Plupart de« indu«tri.s, la concurrence local, n'était pas a«««, vive pour fair« bai.eer 

1M prix.   Cla m souvent été 1« oa. dan. le« pars où domine 1. régi«, de la propriété 

privé, «t cette tendance s'e«t au.el rencontré« d«n. !.. par« à économie mu*.. 

prodX^oo^íiríí £ i**** *•*••*«••• <*• *'ÙB*t. indlwrt. « 1«. article. 
5SSVjiï*S?iA£. *"• •" lM i,*ortÄ*i«- • •*»»««• »•"•*• U producta 

bénéficient les opération« d« fabrication effectuée? a 

•AS^^ìì.!'"3' ***** *• '^mm *•*"""• lormn») u ntomr 
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in 

C#pWidânt» d«8 !•• Paye ori domin« le ré>±— •*n 

Plu. SP«*. .m«*,«   „  . „    ' "J' """ ^^ —. « ««rM. . f„.rleé „ 
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oonnu deß bouleversant8 politiques qui ont conduit r des modifications profonde« de 

de leur politique de développement  : interaction dee investissements étrangère ou 

nationalisation d'entreprises privéee contrôlées par elee inveetieeeura nationaux ou 
étrangers. 

Aucune des études n'examine en détail le rôle joué par lee apporte extérieure de 

technologie.    Pourtant il s'affi*  lb -"une question capitale, une de  celles peut-ltre 

qui pourront atre  étudiées plus è   fond au coure de la réunion qui réunira deB parti- 

cipants venant de pays vint adopté des svetèmms économiques et «ociauxfort différente^ 

Sn Cernière anal«*», lee politiques et les mesures intére séant l'industrie doivent 

Itre jujees «n fonction de l'influence qu'ellee ont exercé sur le processus du dévelop- 

pement industriel au cours des 20 dernières années.    Lee étude« présentées montrent 

que l'élaboration des politiques aueei bien que les mesures prises pour lee mettre en 

oeuvre ont fait des progrès notables au cours de oette période.    La réunion voudra 

peut-être étudier lee plue remarquables de oee progrès et s'interrogar sur les facteurs 

qui ont causé ] »aooélération du développement industriel dans certains paye f. la fin 

des années 60 et au début de la présente décennie. 

La réunion voudra peut-étra déterminer aussi si oes politiques et oes mesurée 

étaient bien de nature l permettre la réalisation des objectifs économiques et sociaux 

de ohaque paye 00* sidéré.   La répartition du revenu et de la riche e ee se s'est pas 

améliorée dans osrtaine pave dont l'expérience est examinée loi, et certaine auteurs 

ont noté qus le nombre des propriétaires d'entreprises n'e pas beaucoup augmenté.   Dans 

1* plupart dee pays, l'emploi industriel est encore réduit et il apparaît que la sod i ci 14 

des taux d'intérêts, l'exonération dee droits sur les importations ds matériel ainsi 

que oertainee formée d'avantages fiscaux (comme l'amortissement accéléré) ont enoouregé 

les industriels è faire un usage «xoessif des techniques à faible intensité de travail, 

•»fin, mime dans lee plue petit« de oes pave, il semble que depuis 1950 le développement 

sit surtout avantagé lee habitants des ville«, et non la majorité de la population. 

1¿/ Btmnt donné qu'il s'agit d'une réunion d'experts, les participants exprimeront  a 

ííiüLP0•"1-""1*' ui* blwi d# P«•««* » w «MsMB objsotif et réaliste das Id 
différent, aspect, de 1'industrialimatiom der pati*. p»y, £ vois ds 4é^pfe¿«t. I 

I é 
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nane la plupert dee paye considérés,  1« ser/ioe national du plan coordonne la 

poUV.que  économique.    En Equateur,  il eriste autBi un Comité interministériel du 

dév.iloppemont industriel,   Hais il  semble au«, dans filtre e pavs,  la coordination dee 

politiquee intéressant l'industrie n'est pas aussi orjanieée.   Ce eont parais des 

comités interministériel F qui Font  chargée de fixer lee avantagée qui  seront accordés 

aux investisoeurfa;  en Scruataur et au 3hana un organisme  spécial a été chargé de ces 
cuestiona. 

Plusieurs pavs ont reconnu c.u'un centre autonome <*« développement  industriel  (ou 

une ecciété de développement) peut  faciliter l'élaboration et le financement des 

nouveaux projeté industriel-:;  toutefois,  dene la plupart dee 10 pa^e considérés,  oes 

oTgtniamcB n'avaient pas le competence technique et l'appui politique qui leur auraient 

ét¿ nécessaires pour jouer un rôle de preuier piar dans 1'industrial i set ion du paya. 

C'est depuis peu qu'ont été créées, dans oertains pave, des institutions 

foncières cpécialisées dans la financement industriel L Ions tenue.    Toutefois, en 

Equateur,  il v avait au milieu des années 60, cinq institutions de financement  s 

eociété« réfcionalee de développement et une    ocióte financière privée.    Haïti a utilisé 

1<. produit des droite cl'import at i or, et d'exportation oour fourrir h son institut de 

développement agricole et industriel dee capitaux d'investiaeeaent.    fume dans lea pava 

où existaient des institutions finar, eie re s solides,    cellea-ci ne semblent avoir fait 

moins appel à des sou-ces extérieures pour financer leurs prêts que les banques de 

d'jvolcppmmnt industriel l'ont fair dans oertains paya en voie de développement plus 

imporrite. 

0-*nnit.ations speoialjsfts fflBMIfltrr 

La plupart des paya considères ont atteint un niveau d'induetriaHiuetion tel 

qu'ils ont jufé utile de créer un certain nombre A'institut ions spécialisées auxiliaire« 

La plupart d'entre eux ont orée un organisme ohergé de faire adopter et de 

eurveiller l'application de norme» industrielles.   Juatru'à présent, seuls quelques 

pavs ont orée une ou plusieurs institutions d» reoharche Irifafftriflil* •* °,#rt •** 

laboratoires A Mutet et aux et abusa—enta universltalrofe qu'ils font appel paar choisir 

lea teomnoloffiet. et peur lea adapter & laura besoine.   Us part i ol pont s 1 la réunie« 

pourraient étudier lea problèmes part i oui 1er* oue doivent résoudre loa patita pap« 

créer et futre fonctionner oes deux fonrea d'institutions qui sent partíala aaeeeléee. 
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Certain., pay. ont créé des çntr.. d. nromotjon do. avortât««». (ou d„ in.titut8 

du commsros extérieur).   Hai.,   el l'on en croit de. rt.scriptions qui en sont donnée*, 

aucune d. oe. in.titution«, t. l'exosptton de celle r:ui fonctionne au Coeta Rio«, ne 

nembi, avoir enr.gi.tré des résultat, particulièrement brillants.    Le. participant, 

pourraient  .'efforcer d. déterminer si cette station   tient i ce qu'on n'a pae pris 

d. ae.ur.. as.es vigoureuses pour rent?biliser le. exportations ou la manière dont ce. 

centra. Ce promotion   fonctionna. .    Quelque, pev. ont  créé dee entra, de preoptic. 

¿" WfvsfUs.omsn.te, maie aucun n'indique qu'il a crée, dm« 1«. pay. industrial i.e., 

dee bureaux chargé, de promouvoir les inve.t i sèment, étrangère.    Le p,u d' importano, 
attaché à o«« effort, d. promotion provient-il d'un manque d'intérêt pour les 

inverti.M*»nts étrangère et les «euro., extérieure* de technologie en général, ou 

doit-on l'attribuer A d'autre, rai.on. particulière, (par exemple 1. manque d. fond.) ? 
C»..t le encore une de. questions qui devront Itre étudiée, par le. participant.. 

La plupart des pay. qui se sont indu.t rial i.e. a.sse rapidement, ont créé a) des 

mtUtHUtti 4t fWfwUqn industriell, chargée, de former les technicien, .t la main- 
d'oeuvre apeciali.ee néoe.sairo. h l'industrie, et b) de. institution, d. formation d. 

SÊÈOli Pour 1« Perfectionnement des cadre, moven. «t supérieur..   Ue participant. 

* la réunion devraient donc étudier le. types ds disposition, et d'inrtitution. qui 

ont donné la. meilleur, résultat, dan. oe domaine, en vue de formuler de. recommandations 
l l'intention de. petit, pays. 

Dan» la oanevaa propo.é pour les études sur l'expérience aoquiae dan. oe. 10 petit. 

P»"«, on ¿«mandait si la promotion et le oontrole du pro ce e eu« d' industrial i.at ion 

incombait    *. un organi «M gouvsrnemental unique.   L'iapreesion qui se dégage d«. réponae. 

reçue, eet que la plupart de. paye ont de. méoaniema. institutionnel, approprié, pour 
l'élaboration da. plan, de développement industriel.    Tout.foi.,  certains pay. n'ont 

pas re formulé asas, souvent leur. plan, nationaux de développement, et le. plans 

intéreeeant le secteur indu, rial n'ont pae toujours été suffisamment détaillé, ou 

n'ont pas toujour, suffi assent tenu compte de la oroi..anoe prévus pour le. autres 

Moteur* de l'éoonoaie.   La révision et l'examen period, i que. de. plans nationaux ds 

dévalnppessmt Btswsttsnt de ¿ugor a quai point 1». politiquee et le. mssurs. intéreeeant 

rindustrie) ont effioaossmt contribué à la réalisation du plan, mai. ostts possibilité 
n'a pas tas^smrs été pleinement exploitée. 
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Ayant constaté l'iaportenoe croissant« du développement industriel, les gouver- 
nements ds la plupart dss pava considérée m ont confié la responsabilité à un 

département ministériel ou à un autre organisas.    Certeß, le plus souvent, ls Ministère 

•st, sn dsrnièrs analyse, responsable du développement industrisl, mais il n'en desMure 

pas moins que son action s'inscrit dans ls oadre d'objectifs et de politiques écono- 

miques et sociaux plus largsG.    Les responsables politiques de l'industrialisation 

ne peuvent jamais déterminer en toute liberté les oonditionu st les politiques qui ont 

une influenoe directe sur le développement industriali il leur arrive mime de ne pae 

réussir *. s'assurer les appuis nécessaires l. la mise en oeu\Te des plans et des 

politiques qu'ilt, jugent indispensable« b un développement industriel harmonieux» 

souvent des décisions importantes sont prises sous l'influenoe de pressions st de consi- 

dérations d'ordre politique» certaines, qui ont des incidences directes sur ls 

développement industriel sont prises par d'autres ministères ou per d'autres organismes. 

Compte tenu de oes oontraintes, les participants è. la réunion devraient examiner les 

mesures qui peuvent être prises pour améliorer l'élaboration et la mime en oeuvre 
des politiques industrielles dans les petits pays. 

La rationalisation des aéoanlsmes institutionnels eat ums tierna qui inocmbe 

directement aux gouvernements.    Si, dans quelques-uns des 10 pays envisagés, le dévelop- 

pement industriel relève d'une ou de quelques institutions aux attributions bisn 

précises, dans d'autres, les fon ot i on s les plus importantes intéressant la création 

d'entreprises sont assumées par uns multiplicité ds ssrvioss dispersés dans l'admi- 

nistration st le secteur privé»     T>ans quelques pays seulement, un seul ministère ou 

un seul organisme a animé avec suffisamment de vigueur la poursuite de l'industrialisât io 

peur qu'on puisse lui aooorder une valeur d'exemple aussi bien à l'intérieur du pays 
qu'à l'étranger. 

Les pouvoirs lu ministère ou ds l'organisme responsable du développement industriel 

n'ont pas toujours augmenté en proportion de la oosrtribution croissante de l'indus- 
trialisation su développement éoenomique.   Dans oertains oas, le ministère eu 

l'organi eme en question a manqué de personnel competenti dans d'autres oas, il n'a pas 

obtenu les appuis politiques nécessaires à la aies en oeuvre d'activités et de poUtlqmos 
»euvellee tatèreosant le développement industriel. 

'^ïiyyyi^   -   •'•'••»*      -*- 
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•uxilUir«. d. mtàim.   u. participa*, à U rumión voudro* p«ut-«t*. 

^1!!! I1-!!?0'1' iMUtUU~"" «-«i- *• >—. -iti. nati««« 

*   Pour nrnin i. .* , l'-Mriwu», 1«. w. doi*wt 
pour »rcmrolr * «joour^r 1« dewlopp^nt indwtri.1. 
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BftE*. «*•• •sportatiom do produit«  ^„«v^,.,, 
áSaOl^ JL9JL*JL .4» a exportât ionia 

(•n million de dollars dos lîtats-Unia) 

Bolivie 

Coita Dica 

République Dominicaine 
Squateur 

Ohana 

Quyane 

Haïti 

Irak 

République arabe syrienne 
Uruguay 

1550 ISA 

93 uu 

07 17/ 

95 
155 232 
25 62 
3G 30 

7CoV 
1052/ IO? 
254 129 

exportations de produits 
at ions manufacturé« 

I97O I95O I960           1970 

231 o,< 0,5            1,5 
231 C7.0 
21/; 3,'. '.5           5,9 
1C3 5,3           22,0 
/57 c,e ie,c       3o,o 
131 

37V 
1 240V 

10,4 
2,6        3,2 

12,°           13,¿V 
6,5 5,5           47,0 

lU) 14,2 26,6           16,5 
232 iC6,a 02,3         172,0 

Sojjroe , Etude. wr Vmg9erima09 ^^^ im 0,rtoiaa 

ft/ 1969. 

È/ T ooapris les exportations de pétrole brut. 
2/ 1953. 
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